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DE CULTURE SCIENTIFIQUE TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 

IMAGE DU CORPS 
IMAGE DE LA TERRE 

Du 7 au 14 juin, à l'occasion du 
premier Festival des Arts Electroniques 
organisé à l'initiative de la Ville de 
Rennes, le Centre de Culture Scientifi-
que, Technique et Industrielle (CCSTI) de 
Rennes présentera dans le Pavillon des 
Images une exposition intitulée "Image 
du Corps, Image de la Terre", réalisée 
dans le cadre l'Encyclopédie Vivante. 

Financée par le Conseil Régional de 
Bretagne, la Délégation Régionale à la 
Recherche et la Technologie (DRRT), le 
Ministère de la Recherche et de la Techno-
logie, le Ministère de la Culture, la Cité 
des Sciences et de l'Industrie de la Villette et 
la Ville de Rennes, cette exposition de 
400 m2 peut se définir comme un regard sur 
l'évolution des techniques de communica-
tion à travers deux thèmes privilégiés cor-
respondant à des domaines de recherche 
en pointe dans le contexte régional. 

De cette démarche pourra naître une 
confrontation entre l'image du XVllle pro-
posée dans l'Encyclopédie comme complé-
ment d'une information technique, et 
l'imagerie contemporaine qui vient sup-
planter le mot. 

Les nouvelles images ont par ailleurs 
profondément transformé les techniques 
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scientifiques appliquées à la connaissance 
du corps et de la planète : le propos de cette 
exposition est donc d'analyser comment 
l'imagerie médicale et l'imagerie satelli-
taire ont bouleversé la nature de la 
recherche et de ses applications. 

Depuis la découverte des rayons X, de 
nouvel les techniques sont venues préciser la 
connaissance du corps humain. De l'image 
anatomique, nous sommes passés à l'image 
fonctionnelle. 

Aussi longtemps que la connaissance 
scientifique n'a eu pour se traduire en 
images que le recours au dessin d'observa-
tion et à la perspective artistique, les 
images du corps sont restées des images 
d'artistes : depuis le XVe siècle et jusqu'à 
l'apparition des techniques modernes 
d'imagerie médicale, les médecins anato-
mistes ont dû faire appel à des artistes pour 
traduire en images leur savoir et leurs expé-
riences. Mais en réalité, la sensibilité inhé-
rente à l'artiste a souvent éprouvé des 
difficultés à servir l'objectivité médicale de 
l'anatomiste. 

Aujourd'hui, scientifiques et artistes 
travaillent parallèlement sur de nouveaux 
outils informatiques et, de nouveau, ensem-
ble avec des objectifs différents pour pro-
poser de nouvelles images du corps humain. 

L'apport des images satellitaires se res-
sent dans notre quotidien avec l'utilisation 
d'images METEOSAT, notamment dans les 
bulletins météorologiques télévisés. La mise 
sur orbite récente du satellite SPOT aura 
très rapidement des conséquences impor-
tantes sur la gestion des ressources terres-
tres. 

Jusqu'à ce que les premières 
images prises de l'espace ne nous pro-
viennent, nous n'avions jamais vu la 
Terre : les cartographes avaient pourtant, 
depuis l'antiquité, tenté de les représenter 
avec une précision toujours accrue. 

Le siècle de Diderot constitue une épo-
que charnière : les images produites 
demeurent des oeuvres d'artistes, même si 
l'aspect décoratif tend à disparaître au pro-
fit de la rigueur du tracé. 

La photographie aérienne a égale-
ment engendré des transformations radi-
cales au niveau de la cartographie : la 
représentation s'appuie désormais sur des 
vues synthétiques. Au XVllle siècle, les cartes 
servaient presque exclusivement aux dépla-
cements. Les progrès successifs vont orien-
ter leur utilisation vers une connaissance 
synthétique de la région avec l'apparition 
des premières notions de géographie éco-
nomique. La carte devient le reflet explicite 
de phénomènes très divers : outre les élé-
ments classiques de géographie physique, 
des éléments sont visualisés de façon très 
claire et très précise. La carte devient alors 
un instrument d'aménagement de l'espace. 

Ont participé à la réalisation de cette 
exposition : 
Image du Corps : le groupe "Signaux et 
Images en Médecine (SIM) de l'Université 
de Rennes I, le Pôle de Génie Biologique et 
Médical (GBM) Grand-Ouest, le CCETT. 
Image de la Terre : le Centre Régional de 
Télédétection de l'Université de Rennes II, 
le groupe COSTEL (Climat et Occupation 
du Sol par Télédétection), l'IGN. 

Ont apporté leur soutien : 
La Faculté de Médecine de l'Université de 
Rennes I, le CHR de Rennes, la Bibliothèque 
Municipale de Rennes, le Musée de Breta-
gne, l'Institut de l'Audiovisuel de l'Univer-
sité de Rennes II, l'UER de Philosophie de 
l'Université de Rennes I, la Délégation 
Régionale à la Jeunesse et Sport, le CMES 
de Lannion, le GDTA, les sociétés SPOT-
Image, Benson et Kodak. 

Coupe sagitalle 
du cerveau 
réalisée en IRM 
au CHR 
de Rennes. 
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LES HABILITATIONS 
DE D.E.S.S. 

POUR LA BRETAGNE 
EpV1pRI4 QUELLE CULTURE 

SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE? 

 

La culture scientifique et technique 
ne se limite pas à la connaissance du 
fonctionnement des objets techniques, 
ceux-ci fussent-ils très nombreux. 

Les sciences comprennent la 
connaissance de faits, de phénomènes, 
de "lois" de la nature... Elles impliquent 
aussi - depuis Galilée, du moins - une 
attitude face aux données, que ces der-
nières proviennent de nos sens, de la 
littérature, des médias... 

Elles exigent une méthode particu-
lière d'analyse, qui nécessite une vérifi-
cation multiple de ces données, leur 
détermination précise, leur mesure, la 
construction d'une théorie leur donnant 
une explication globale, la confronta-
tion de cette théorie avec les résultats de 
l'expérimentation et éventuellement sa 
reformulation. 

Mais les sciences nécessitent égale-
ment l'acceptation de concepts philoso-
phiques, celui de causalité notamment, 
et le rejet de tout dogmatisme. La 
science est une construction perma-
nente, une remise en cause constante : 
elle refuse les certitudes figées. 

La culture scientifique et technique 
a par conséquent, pour l'un de ses fon-
dements, la formation de l'esprit criti-
que, c'est-à-dire l'aptitude à 
développer une attitude scientifique 
face à tout événement, à tout phéno-
mène quel qu'il soit. 

Le collège public de Mordelles et 
Bretagne-Automatisme, une entreprise 
également de Mordelles, spécialisée 
essentiellement en conception et réali-
sation de chariots filoguidés, sont pas-
sés à l'acte : les élèves du collège ont 
conçu et réalisé en collaboration avec 
l'entreprise un prototype de chariot 
filoguidé dans le cadre d'un Projet d'Ac-
tion Educative (PAE). 

Signée le 20 avril 1985, la convention 
de jumelage prévoyait initialement la réali-
sation par les élèves du collège d'une partie 
de la maquette du chariot filoguidé pré-
senté par Bretagne-Automatisme au Salon 
International de la Manutention et de la 
Logistique 85. 

A partir de la rentrée 85-86, le projet 
changeait d'orientation et prenait une 
toute autre ampleur : il s'agissait de conce-
voir et de réaliser en collaboration étroite 
avec les ingénieurs de l'entreprise un proto-
type de chariot filoguidé, la partie mécani-
que de l'opération étant assurée par les 
élèves au collège et la partie électronique 
par Bretagne-Automatisme. 

Financé parle Rectorat d'Académie de 
Rennes, l'ANVAR et Bretagne-Automatisme, 
ce chariot filoguidé a été étudié pour être 
utilisé dans la bureautique : il peut supporter 
des charges pouvant aller jusqu'à 300 kg et 
a une autonomie de 6 à 8 heures. 

Au-delà d'une réalisation purement 
technique, la mise au point de ce chariot 
filoguidé s'inscrit dans une démarche d'ou-
verture du collège sur le monde industriel. 

La définition de la culture scientifi-
que et technique n'est pour le moins pas 
évidente. Elle doit intégrer la connais-
sance de la méthodologie des sciences 
ainsi qu'une approche minimale de sa 
pratique. Elle ne peut faire l'économie 
de l'exposé des lois et propriétés dont la 
connaissance est indispensable à l'ap-
préhension de l'univers matériel. Les élé-
ments d'histoire et de philosophie sont 
indispensables, en particulier pour évi-
ter tout dogmatisme. 

Au-delà des savoirs, sont les techni-
ques et les savoir-faire, eux aussi parties 
intégrantes de cette culture. Il faut y 
ajouter les applications, les utilisations 
des découvertes et des innovations, la 
sociologie de l'institution scientifique, 
les implications des progrès scientifi-
ques et technologiques, un minimum de 
lumière sur les politiques de la science et 
de la technologie. 

Un catalogue exhaustif est impossi-
ble : il nous faut par conséquent juger, 
que des chapitres essentiels de cette cul-
ture seront constitués par l'acquisition 
de moyens de recherche d'informations;  
donc par une connaissance et une prati-
que de la recherche documentaire;  et 
par celle des outils intellectuels indis-
pensables à la compréhension de ces 
informations. 

Jean ROSMORDUC 
Département de Physique 

Université de Bretagne Occidentale 

Vingt-et-un élèves des classes de 3e, 4e 
et 5e - dont 5 filles -ont participé à la réalisa-
tion du chariot : la constitution du groupe a 
été entièrement fondée sur le volontariat, 
une équipe très hétérogène tant sur le plan 
de l'âge que du niveau scolaire a été ainsi 
constituée. 

Sur le plan pédagogique, les profes-
seurs responsables du PAE ont remarqué 
chez des élèves suffisamment motivés par le 
projet pour y consacrer une grande partie 
de leur temps libre un sens aigu des respon-
sabilités, un esprit d'initiative et un degré de 
maturation exceptionnels pour des enfants 
de cet âge. 

De plus, une dimension pluridiscipli-
naire a été ajoutée au projet : un autre 
groupe d'élèves travaille actuellement à la 
réalisation d'une fresque murale qui déco-
rera le stand de Bretagne-Automatisme au 
prochain Salon International de la Manu-
tention et de la Logistique qui se tiendra à 
Paris du 28 mai au 4 juin, et sur lequel sera 
exposé à côté du chariot robotisé à fourches 
présenté par Bretagne-Automatisme, le 
chariot réalisé dans le cadre 
du jumelage. 

Collège Public, 
34, avenue Beauséjour, 
35310 Mordelles. 
Tél. 99 60 53 53. 
Bretagne-Automatisme, 
"Le Moulin", 
35310 Mordelles. 
Tél. 99 60 47 81. 

Dans le n° 10 de RESEAU (fév. 86), 
nous avons publié la liste des habilita-
tions de D.E.A. (Diplôme d'Etudes 
Approfondies) pour la rentrée 1985 en 
Bretagne. Nous publions ce mois-ci la 
liste des D.E.S.S. (Diplôme d'Etudes 
Supérieures Spécialisées). 

Informatique 
D.E.S.S. "Informatique et ses Applica-

tions" : Université de Rennes I. Resp. : 
M. Raynal, tél. 99 36 4815. 

D.E.S.S. "Images Numériques": Univer-
sité de Rennes I. Resp. : M. Camillerapp, tél. 
99364815. 

D.E.S.S. "Informatique Double Compé-
tence" : Université de Rennes I. Resp. : 
F. André, tél. 99364815. 

Physique 
D.E.S.S. "Composants Electroniques" : 

Université de Rennes I. Resp. : J. Meinnel, tél. 
99364815. 

Sciences Juridiques 
D.E.S.S. "Contentieux Privé": Université 

de Rennes I. Resp. : H. Cosnard, tél. 
99 38 03 01. 

D.E.S.S. "Juriste d'Affaires" : Université 
de Rennes I. Resp. : J. Pailluseau, tél. 
99380301. 

D.E.S.S. "Droit Notarial" : Université de 
Rennes I. Resp.: G. Chesné, tél. 99380301. 

D.E.S.S. "Droit des Activités Mari-
times" : Université de Bretagne Occiden-
tale. Resp. : J.-P. Beurier, tél. 98443303. 

Sciences Economiques 
D.E.S.S. "Carrières Bancaires et Finan-

cières" : Université de Rennes I. Resp. : 
M. Martin, tél. 99 63 04 44. 

D.E.S.S. "Formation d'Analyste de Pro-
jets dans le Tiers-Monde" : Université de 
Rennes I. Resp. : M. Biays, tél. 99630444. 

D.E.S.S. "Finance d'Entreprise":Univer-
sité de Rennes I. Resp. : A. Galesne, tél. 
99 63 04 44. 

D.E.S.S. "Certificat d'Aptitude à l'Ad-
ministration des Entreprises" : Université 
de Rennes I. Resp. : C. Vailhen, tél. 
99380301. 

D.E.S.S. "Marketing" : Université de 
Rennes I. Resp.: A. Fady, tél. 99 63 04 44. 

D.E.S.S. "Direction et Gestion des 
Entreprises Agro-alimentaires" : Univer-
sité de Rennes I. Resp.: P. Baranger et J.-F. 
Audroing, tél. 99630444. 

D.E.S.S. "Gestion du Personnel" : Uni-
versité de Rennes I. Resp.: P. Laurent, tél. 
99 38 03 01. 

D.E.S.S. "Système d'Information et 
Contrôle de Gestion" : Université de 
Rennes I. Resp. : M. Gervais, tél. 99380301. 

Sciences Humaines 
D.E.S.S. "Psychologie Clinique et 

Pathologique" : Université de Rennes II. 
Resp.: P. Levy, tél. 99 54 99 55. 

Ralph, commandé 
à partir d'un terminal, 
se déplace le long d'un fil 
placé à 1 cm de 
profondeur. 
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Jusqu'au 31 mai/Kerguelen. 
Rennes : à la DRAE, exposition "Kerguelen, 
archipel du bout du monde". Tél. 9931 5859. 

Jusqu'au 29 juin/La révolution agricole. 
Rennes : à l'Ecomusée des Bintinais, exposi-
tion photographique sur "La révolution agri-
cole : de la main au robot", réalisée par 
l'ENSAR, avec le concours du Musée de Breta-
gne. Rens.: Musée de Bretagne, tél. 99 79 4416. 

5-7 mai/Communication. 
Brest : stage sur le thème "Communications et 
sciences humaines", organisé par l'Ecole 
Nationale Supérieure des Télécommunica-
tions de Brest et s'adressant aux cadres d'en-
treprises. Rens. : ENSTB, tél. 99001225. 

6 mai/Informatique. 
Au Club de la Presse de Rennes (1 1 h) : confé-
rence de presse de présentation de la société 
Nixdorf Computer sur le thème "Nixdorf, un 
constructeur informatique en Bretagne : la 
philosophie de décentralisation d'un groupe 
international". Rens.: Club de la Presse, tél. 
99 38 60 70. 

12-13 mai/Texte et Architecture. 
Université de Rennes II : colloque sur le thème 
"Texte et Architecture", organisé par le Cen-
tre d'Histoire et d'Analyse des Textes (CHAT). 
Rens.: P. Hamon, E. Guitton, M. Simonin, tél. 
99 54 99 55. 

13 mai/La micro-informatique dans la 
famille. 
Rennes (salle Jean-Descottes, 16, bd Laennec, 
à 17 h) : 3e  table ronde dans le cadre de la 
convention Ville de Rennes - Université de 
Rennes II sur le thème "La micro-informatique 
dans la famille et les relations entres les géné-
rations", animée par Dominique Boullier, 
chercheur au Laboratoire de Recherches Éco-
nomiques et Sociales (LARES) de l'Université 
de Rennes II. Rens. : Service Enseignement Ville 
de Rennes, tél. 99364848. 

14-15-16 mai/Congrès du Club EEA. 
Rennes : 2e congrès du Club EEA (Enseignants 
du Supérieur en Electronique, Electrotechni-
que et Automatique), organisé par Supélec, 
l'INSA et l'Université de Rennes I. Rens. : 
M. Aubel, tél. 99 36 48 30. 

15 mai/Halley-Rennes. 
Au Centre Culturel du Champ de Mars, la 
Société d'Astronomie de Rennes présentera en 
collaboration avec le CCSTI, et à partir du 
film réalisé par le CNES, les premiers résultats 
de l'observation de la comète de Halley et de 
Vénus par la sonde Véga. Rens. : T. Flatrès, tél. 
99 62 04 44. 

15-16 mai/La presse du futur. 
Rennes : dans le cadre d'une session sur "Les 
outils de la presse du futur", organisée à Paris 
par le Centre de Perfectionnement des Jour-
nalistes et des Cadres de Presse (CPJ), les par-
ticipants passeront deux journées au CCETT et 
à Ouest-France. Rens. : M. R. Samieri, tél. 
(1) 45.08.86.71. 

15-16-17 mai/INFORCOM 86. 
A l'Université de Rennes II :5e congrès national 
de la Société Française des Sciences de l'Infor-
mation et de la Communication sur le thème 
"Régions et communication". Rens. : A. Matte-
lart, M. Palmer, tél. 99549955. 

16-19 mai/Produits de la mer. 
Douarnenez : Salon des produits de la mer. 
Tél. 98 92 02 40. 

20 mai/Prix "Découverte du Japon" 1986. 
Dernier délai pour l'envoi des dossiers de can-
didature aux Prix "Découverte du Japon" 
1986, attribués par l'Association de presse 
France-Japon et destinés à encourager les tra-
vaux sur ce pays. Les prix seront remis le 
15 juin. Rens. : Association de presse France- 

Japon, 14, rue Cimarosa, 75116 Paris. Tél. 
16 (1) 47 27 30 90. 

20-30 mai/Economies d'énergie. 
Rennes : à la Maison de la Consommation et de 
l'environnement (MCE), quinzaine énergie sur 
"Les économies d'énergie dans l'habitat", 
organisée par le Centre d'Information sur 
l'Energie et l'Environnement (CIELE). Rens. : 
CIELE, tél. 99 30 35 50 ou 99 30 31 31. 

21 mai/Science et Défense. 
Guer : aux Ecoles de Coëtquidan, journée 
"Science et Défense"; cette journée réunira 
des représentants du monde universitaire, 
scientifique, industriel, administratif et 
militaire sur les problèmes de formation des 
cadres militaires aux nouvelles technologies. 
Rens. : M. Defourneaux, tél. 97757575, poste 
742. 

27-28 mai/Les Japonais dans l'Ouest. 
A l'initiative de la DATAR et de Ouest-
Atlantique, une délégation du Ministère de 
l'Industrie japonais (MITI) et d'industriels vien-
dront étudier les conditions d'implantation 
d'entreprises dans les régions rennaise et 
nantaise. 
Du 31 mai au 3 juin, une seconde délégation 
de la CCI de Kyoto et d'industriels visiteront 
des entreprises et des centres de recherche 
rennais et nantais. Rens. : M. Audic, tél. 
40 89 35 00. 

27-29 mai/Congrès des Physiologistes. 
Rennes : Congrès International des Physiolo-
gistes de Langue Française. Rens. : G. Poulet, 
tél. 99 59 20 20. 

28-31 mai/SABRIA. 
Brest : Salon Breton de l'Informatique et de 
l'Automatisme (SABRIA). Rens. : Y. de Bélizal, 
tél. 99 38 97 97. 

29 mai/Espace des Technologies 
Nouvelles. 
Rennes : inauguration de l'Espace des Techno-
logies Nouvelles au Colombier. Rens. : CCSTI, 
tél. 99 30 57 97. 

29 mai/Prix National de la Mutation 
Technologique. 
Remise du Prix National de la Mutation 
Technologique décerné par la Ville de Rennes. 
Rens. : Service Information, Ville de Rennes, 
M. Laroze, tél. 99 36 48 48. 

6-7 juin/Le CCETT ouvre ses portes. 
Rennes : journées portes ouvertes au CCETT. 
Les visiteurs assisteront à des démonstrations 
d'audiovidéotex, d'images synthétiques... Ils 
pourront s'informer sur la carte à mémoire, 
les réseaux câblés... Rens. : P. Roudaut, tél. 
99 02 43 87. 

7-14 juin/Festival des Arts Electroniques. 
Rennes : Festival des Arts Electroniques orga-
nisé par la Ville de Rennes; électronique et 
création, électronique et spectacles, électro-
nique et diffusion, électronique et loisirs, élec-
tronique et société. Rens. : D. Calafuri, tél. 
99 31 39 33. 
Dans le cadre de ce Festival, le CCSTI de 
Rennes présentera dans le Pavillon des Images 
une exposition intitulée "Image du Corps, 
Image de la Terre" (Cf. art. p. 1) et animera le 
14 juin, conjointement avec la Cité des Scien-
ces et de l'Industrie de la Villette, une rencon-
tre des acteurs de la culture scientifique sur le 
thème "Arts et Sciences". Tél. 99305797. 

10-12 juin/Santé de l'enfant. 
Rennes : colloque et exposition sur le thème 
"Activité physique et sportive de promotion de 
la santé de l'enfant", organisés par l'ENSP. 
Rens. : Mme Deugnier, tél. 99592936. 

15-16-17 juin/Congrès de l'AMCSTI. 
Saint-Brieuc : 4e  congrès de l'Association des 
Musées et Centres pour le Développement de 
la Culture Scientifique, Technique et Indus-
trielle (AMCSTI). Tél. (16) 48243684. 

24-27 juillet/Salon du produit breton. 
Quimper : 2e Salon du produit breton ; toutes 
les branches de l'activité économique bre-
tonne y seront représentées. Tél. 98535031. 
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La chaise 
"optico-réductrice" 
de Jean Beuchet. 

Les scientifiques et l'illusion 
à la Maison de la Culture 

de Rennes jusqu'au 11 mai 
A l'occasion d'une exposition artisti-

que sur le thème de l'Illusion ("Au seuil de 
l'ombre") qui permettra de découvrir les 
travaux de quatre artistes contemporains, 
César Cofone, Anne Leccia, Patrick Tosani 
et Danielle Gibrat, il a semblé intéressant 
d'interroger également les scientifiques 
sur ce thème de l'Illusion. Grâce à la colla-
boration du Palais de la Découverte, de 
Jean Beuchet, psychologue de l'Université 
de Rennes II et d'Isia Leviant, le public 
pourra se "mesurer" à des illusions tactiles, 
visuelles ou auditives répertoriées et étu-
diées par les scientifiques. On pourra ainsi 
découvrir la chambre d'Ames desanamor-
phoses, un faux hologramme, les illusions 
créées par la lumière et même une tenta-
tive d'explication du mirage. 

Les travaux de Jean Beuchet qui a étu-
dié ces phénomènes de "trompe-cerveau", 
de conflits entre la vue et le toucher pen- 

dant plus de 30 ans, comprennent des 
variations sur la chambre d'Ames, une 
chaise "optico-réductrice", des anamor-
phoses â partir de multiples déformations 
du cube. 

La démarche d'Isia Leviant est sensi-
blement différente, d'abord parce qu'elle 
est artistique : il s'agit de tableaux cinéti-
ques réalisés en collaboration avec les 
chercheurs neurophysiologistes. 

Animations ponctuelles les 6 et 7 mai. 
Rens. S. Cron - M. Nedelec, tél. 9931 5533. 

Formation à l'interrogation 
des banques de données 
L'URFIST propose les formations sui-

vantes : 
21 mai (14 h - 17 h)/Recherche documen-
taire automatisée et télématique. 
22 mai (9 h 30 - 17 h) / Formation au logi-
ciel QUESTEL-PLUS. 
27-28 mai (14 h - 17 h) / Formation DATA-
STAR-G. CAM-STAIRS (banques de don-
nées biomédicales et logiciel STAIRS). 
9-11 juin (9 h 30 - 17 h) / Initiation au logi-
ciel ELHILL et à l'interrogation des ban-
ques de données médicales MEDLINE et 
CANCERLINE. Une journée de perfection-
nement aura lieu le 12 juin de 9 h 30 à 17 h. 

Rens. : M. Calmes-Pivette - E. Le Bar-
banchon, tél. 99 54 21 66. 

QUE S'EST-IL PASSÉ  
RESEAU 
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DEPUIS 
LE 15 MARS 

18 mars/Un prix pour Gravi-Productions. 
Gravi-Productions, entreprise spécialisée en 
synthèse d'images, installée sur le site de 
Rennes-Atalante, a obtenu le premier prix 
de la création audiovisuelle au Paris 
Graph'86, un salon international des nouvelles 
images. Rens.: G. Briend, tél. 99386638. 

25-26 mars/Télématique. 
Rennes : une vingtaine d'enseignants et de 
chercheurs hollandais ont participé à un 
voyage d'étude sur le thème "Télématique et 
enseignement" ; visites, démonstrations, 
conférences au CNFT, à l'ATO, à la Faculté 
de Médecine, à la DRT, au CCETT, au CNED. 
Rens.: M. Carin, tél. 9901 5339. 

25 mars/Nouvelles technologies et tiers-
monde. 
Rennes : conférence-débat organisée par le 
Centre Rennais d'Information pour le Déve-
loppement (CRIDEV) sur le thème "Nouvelles 
technologies et tiers-monde". Tél. 99302760. 

27 mars/Education-Entreprise. 
Rennes : création d'une association "Point de 
rencontre Education-Entreprise" dont le siège 
social est situé à la CCI, 1, place Honoré-
Commeureuc, 35000 Rennes, tél. 99794525. 

7-8 avril/Radiologie et échographie 
interventionnelles. 
Rennes : 300 spécialistes ont participé aux 
journées de radiologie et d'échographie inter-
ventionnelles. Rens. : A. Ramée - R. Duvaufer- 

rier, Service de Radiologie, Hôpital Sud, tél. 
99 28 43 21. 
Deux ouvrages sur ce thème vont être publiés 
aux Editions Axone. 

7-14 avril/Télévisions locales. 
Rennes : au Forum de la FNAC, présentation 
de quatre maquettes de préfiguration de télé-
visions locales réalisées par Vidéorem 
(Rennes), TV Régionale (Nantes), Lucie 
(Angers) et l'Atelier de Création Audiovisuelle 
(ACAV) de St-Cadou. Le 11 avril, une rencon-
tre sur le thème "programmation locale" a 
réuni auteurs de maquettes et responsables 
des projets "câble". Rens. : Brigitte Stéphan, 
tél. 99 31 79 79. 

10 avril/Une convention MIRCEB/DITT. 
Signature d'une convention entre la Mission 
Régionale de Coordination du Commerce 
Extérieur Breton (MIRCEB) et Développement, 
Innovation, Transfert de Technologie (DITT), 
une filiale commerciale d'EDF aux Etats-Unis : 
cette convention vise à favoriser les exporta-
tions des PMI-PME bretonnes aux USA. Rens. : 
M. Chabrat, tél. 99389797. 

11 avril/Le Ministre de l'Industrie à Rennes. 
A. Madelin, Ministre de l'Industrie, a visité 
Citroën, rencontré les responsables de la CCI, 
de la DRIR, et des chefs d'entreprise notam-
ment Ouest-Tôlerie (Fougères) et la SOREP 
(Châteaubourg). Rens.: DRIR, tél. 99309602. 

11-12 avril/Paiement électronique. 
Rennes : une trentaine de banquiers étrangers 
ont participé à un voyage d'étude sur la carte 
à mémoire; visite du CCETT, du Crédit Agri-
cole, du Crédit Lyonnais,... rencontre avec les 
représentants des banques françaises et avec 
le Ministre de l'Industrie. 

13-21 avril/Une délégation brestoise 
au Japon. 
Une délégation brestoise composée d'élus, 
de responsables de la recherche et de l'écono-
mie locales s'est rendue au Japon dans le but 
d'attirer les investissements japonais dans la 

région brestoise : la Communauté Urbaine de 
Brest a décidé d'ouvrir un bureau permanent 
à Tokyo pour assurer le suivi des contacts. 
Rens. : M. Colobert, tél. 98005050. 

14-26 avril/Minnesota-Bretagne. 
A la Maison Internationale de la Ville de 
Rennes : exposition sur le programme "Minne-
sota-Bretagne" mis en place par l'Institut de 
Gestion de Rennes (IGR) pour la formation de 
ses étudiants. Rens. : Mme Reed, tél. 
99380301. 

15 avril/Innovation et Agro-Alimentaire. 
Brest : conférence-débat sur le thème "Innova-
tion et Agro-Alimentaire", organisée par 
l'Association des Elèves de l'Ecole Supérieure 
de Commerce de Brest. Tél. 98032501. 

15-17 avril/Journées Electroniques 
de l'Ouest. 
Rennes : à l'INSA, 15emes Journées Electroni-
ques de l'Ouest. Rens. : M. Aubel, tél. 
99 36 48 30. 

17 avril/Un nouveau Président pour 
Rennes II. 
Election de Jean Mounier, Professeur de Géo-
graphie et responsable du groupe COSTEL 
(Climat et Occupation du Sol par Télédétec-
tion), à la Présidence de l'Université de 
Rennes II. 

21-25 avril/Science, on tourne. 
Université de Rennes I (Campus de Beaulieu) : 
festival du film scientifique, organisé par 
l'Université de Rennes I, le CCSTI de Rennes, 
l'Association pour le Développement de l'Ani-
mation sur le campus (ADA) et la Fédération 
Régionale des Maisons de Jeunes et de la 
Culture (FRMJC). Rens. : ADA, tél. 99380219. 

A noter : L'ANVAR a publié en avril, dans le 
numéro 90 de sa revue "Le Marché de l'Inno-
vation", un "Spécial Bretagne". Rens. : M. Le 
Thiec, tél. 99384545. 



LE D OS.3IER D MO 

    LA SUPRACONDUCTIVITE 
A-T-ELLE REPONSE A TOUT ? 

Découverte en 1911, la supra-
conductivité est un état particulier de 
certains matériaux qui, portés à très 
basse température perdent leur résisti-
vité électrique et transportent l'électri-
cité sans perte : compte tenu des besoins 
en énergie et des pertes enregistrées au 
cours de sa distribution (30 %), l'intérêt 
des recherches sur les matériaux supra-
conducteurs est évident. 

Certains matériaux deviennent supra-
conducteurs quand leur température est 
inférieure à une température dite tempéra-
ture critique, variable selon le matériau : 
cette propriété exceptionnelle n'existe mal-
heureusement qu'à basse température. En 
dessous de cette température critique, ils 
passent de l'état normal à l'état supra-
conducteur : pour présenter cette propriété, 
ils doivent donc être refroidis à une tempé-
rature inférieure à la température critique, 
c'est-à-dire celle de l'hélium liquide 
(4,2 Kelvin = —269° C). 

La meilleure température critique 
obtenue à ce jour est de 23 K : elle a été 
obtenue en 1973 par des Américains sur un 
matériau difficile à synthétiser, c'est pour-
quoi les chercheurs du monde entier 
s'acharnent à trouver des matériaux nou-
veaux à haute température critique. 

En 1971, Roger Chevrel et Marcel 
Sergent, du Laboratoire de Chimie 
Minérale B de l'Université de Rennes I, 
Unité Associée CNRS 254, ouvraient une 
voie nouvelle dans la recherche sur la 
supraconductivité en mettant au point les 
premiers composés ternaires supraconduc-
teurs : jusqu'alors les matériaux supra-
conducteurs obtenus étaient des composés 
binaires. 

Les substances découvertes à Rennes 
(Phases de Chevrel) sont des Chalcogénures 
Ternaires de Molybdène : il s'agissait à 
l'origine d'une découverte fondamentale, 
mais leurs propriétés physiques ont suscité 
un grand intérêt. Certains à base de Lithium 
sont utilisables dans les batteries secondai-
res, d'autres ont des vertus catalytiques et 
un grand nombre ont des propriétés supra-
conductrices exceptionnelles. 

A ce jour, les chercheurs rennais ont 
obtenu près de 150 composés, dont la moi-
tié sont supraconducteurs : le meilleur com-
posé obtenu est un alliage à base de Molyb-
dène, Soufre et Plomb ou Etain. 

Le record mondial des champs 
critiques 

Outre l'intérêt économique qu'il pré-
sente, cet alliage a des propriétés excep-
tionnelles : sa température critique est de 
15 K. Bien que cette température critique 
soit proche des meilleures performances 
jamais obtenues, là n'est pas l'unique raison 
de l'intérêt suscité par ce matériau dans la 
communauté scientifique internationale. 

En effet cet alliage, et c'est là sa pro-
priété physique la plus remarquable, 

,est capable de supporter des champs 
magnétiques encore jamais obtenus, 
tout en restant supraconducteur. Au-delà 
d'un champ magnétique dit champ critique, 
le matériau perd sa propriété supraconduc- 

trice pour revenir à l'état de conducteur 
normal : plus le champ critique est élevé, 
plus le matériau supraconducteur pourra 
générer des champs magnétiques intenses. 

De plus, il faut savoir qu'il y a une rela-
tion étroite entre température et champ 
magnétique critiques : la valeur du champ 
critique détroit à mesure que la tempéra-
ture du matériau se rapproche de sa tem-
pérature critique. 

Le matériau actuellement utilisé dans 
tout aimant supraconducteur est un alliage 
de niobium-titane dont la température cri-
tique est de 9 K et le champ critique de 
10 Tesla. Or, l'alliage obtenu à Rennes a un 
champ critique cinq fois plus élevé (50 Tesla) 
à la température de l'hélium liquide, ce qui 
représente un million de fois le champ 
magnétique terrestre (0,00005 Tesla). 

Si les paramètres température et 
champ magnétique critiques sont des pro-
priétés intrinsèques au matériau, il en va 
tout autrement pour la densité de courant 
critique (densité au-delà de laquelle le 
matériau passe de l'état supraconducteur à 
l'état normal) : le courant critique est un 
paramètre technologique qui dépend 
directement de la fabrication. Or actuelle-
ment, les matériaux à fort courant critique 
sont ceux qui présentent le plus de défauts 
de structure. 

En France mais aussi au Japon, en Alle-
magne, en Suisse, aux USA, en URSS, un 
programme de prédéveloppement des Pha-
ses de Chevrel sous forme de fils est en 
cours : plusieurs centaines de mètres de fils 
ont été obtenues. Le but des chercheurs 
rennais, après avoir réussi cette mise en 
forme filamentaire, est d'optimiser les den-
sités de courant susceptibles d'être intro-
duites dans un fil supraconducteur en Pha-
ses de Chevrel et d'obtenir des bobines 
supraconductrices capables de créer des 
champs magnétiques intenses, tout en 
consommant un minimum d'énergie. En 
effet un courant induit dans une spire supra-
conductrice est maintenu constant même 
après arrêt de l'alimentation en électricité : 
cela veut dire que l'on pourra disposer d'un 
aimant permanent pouvant créer des 
champs magnétiques de 20 à 30 Tesla. 
Actuellement, un aimant permanent crée un 
champ magnétique de l'ordre de 1 Tesla. 

Des applications potentielles 
illimitées 

Inventorier les applications à plus ou 
moins long terme de la supraconductivité 
serait une gageure. Les aimants supra-
conducteurs sont déjà utilisés en imagerie 
médicale par résonance magnétique 
nucléaire, notamment à Rennes depuis 
l'installation du Magniscan de Thomson-
CGR, dont le champ magnétique est de 
0,35 Tesla. 

La production d'énergie représente 
pour les matériaux supraconducteurs un 
champ d'application très vaste, qu'il 
s'agisse de la conversion directe en énergie 
ou du contrôle de la fusion thermonucléaire 
qui nécessite des champs magnétiques 
intenses : la CEE a installé en Grande-
Bretagne le JET, le plus puissant appareil 

Vue détaillée d'un brin multifilamentaire en Phases 
de Chevrel (grossissement 3000) : ce type de brin 
peut transporter jusqu'à 1 million d'Ampère/cm' 
alors qu'un fil de cuivre de même section peut 
transporter jusqu'à 1000 Ampère/cm'. 

au monde pour l'étude de la fusion thermo-
nucléaire, équipé de bobines en cuivre qui 
consomment une quantité phénoménale 
d'électricité. Le Tore-Supra en construction 
en France utilisera plus de 50 tonnes de 
supraconducteurs en niobium-titane, ce qui 
réduira considérablement sa consomma-
tion d'énergie et augmentera le champ 
magnétique utile. 

Les trains à lévitation magnétique uti-
lisant des aimants supraconducteurs ont été 

expérimentés au Japon et en RFA : en 1979, 
un prototype japonais atteignait la vitesse 
de 517 km/h. 

Transport et stockage de l'énergie sans 
perte, production d'énergie par cryoalter-
nateur, purification des minerais, purifica-
tion de l'eau, désulfurisation du charbon, 
détecteurs de champs magnétiques, de ten-
sions et de courants très faibles, transistors 
pour supercalculateurs,... voici encore 
pêle-mêle quelques applications de la 
supraconductivité. 

Pourtant, malgré les propriétés des 
matériaux supraconducteurs, surtout de 
ceux synthétisés à Rennes, et compte tenu 
de leurs applications potentielles, leur 
développement n'en est pas encore au 
stade industriel : comme cela se fait déjà 
aux USA, l'enseignement des Phases de 
Chevrel en France pourrait peut-être 
constituer un atout favorable au transfert 
des résultats de ces recherches vers le 
monde industriel. 

Laboratoire de Chimie Minérale B 
U.A CNRS 254, Université de Rennes I, 
avenue du Général-Leclerc, 35000 
Rennes Cedex. Tél. 99364815. Poste 
20-61 ou 20-62. 

Thèmes de recherche : 
- Chimie des agrégats métalliques ; 
notamment les Phases de Chevrel. 
- Chimie des pnictures, d'éléments de 
transition. 
- Chimie du solide de l'uranium. 

Responsable : Marcel Sergent. 
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LES SIGLES DU MOIS 
C.R.E.F.E. 
Centre Régional d'Etudes 
et de Formation Economiques 
Statut juridique : Association déclarée conformément à la loi de 1901. 
Créée en 1956. 

Nombre d'adhérents : 120. 

Conseil d'administration : 18 membres représentant : - les organismes 
de recherche et d'expansion économique - les catégories professionnelles 
des associés. 

Budget-Financement : Budget 85-86 de l'ordre de 400 000 F : 360000 F 
de crédits d'étude en provenance de la Région - 40 000 F de recettes pro-
pres (adhésions, abonnements,...). 

Missions : L'objet du CREFE est de promouvoir l'étude approfondie des 
problèmes relatifs au développement économique et social dans la 
région, en coopération avec tous les organismes intéressés par ces ques-
tions. Les buts du CREFE sont de : 

Organiser des recherches sur la structure et l'évolution de l'économie 
régionale et diffuser les travaux réalisés par les membres de l'association 
et par les centres de recherche universitaires, notamment ceux de la 
Faculté de Sciences Economiques de l'Université de Rennes I. 

Dresser l'inventaire des connaissances et informations relatives à 
l'économie régionale, centraliser la documentation correspondante, et 
diffuser les résultats des recherches. 

Activités : 
Publication d'une revue trimestrielle : "Les Cahiers Economiques de 

Bretagne". 
Réalisation d'études et de recherches sur les thèmes suivants : conjonc-

ture régionale, développement économique, démographique, interven-
tions économiques de la Région. 

Organisation de journées d'études, exemples : la taxe professionnelle, 
l'épargne régionale, les biotechnologies. 

Participation à des sessions de formation ou à des groupes de travail 
dont l'initiative revient à des organismes extérieurs. 

Nombre d'employés : 3 dont 1 à mi-temps. 

Correspondant : Henri Krier, Secrétaire-Général. 

Adresse : CREFE, 7, place Hoche, 35000 Rennes. Tél. 99387694. 

A.D.B.S. 
Association des Documentalistes 
et Bibliothécaires Spécialisés 
Délégation de Bretagne 
Statut juridique : Association déclarée conformément à la loi de 1901, 
créée en 1963. La Délégation de Bretagne a été créée en 1982. 

Nombre d'adhérents : Environ 2500 au niveau national - 110 au niveau 
régional. 

Budget-Financement : Ristournes des cotisations des adhérents perçues 
par l'ADBS au niveau national : 3000 F - Prestations de services. 

Missions : L'ADBS-Bretagne s'est fixé comme objectifs de 
Favoriser la connaissance du milieu documentaire de la région : les 

personnes, les services. 
Développer la connaissance des organismes économiques, sociaux, 

culturels,... de la région. 
De promouvoir la formation continue des documentalistes. 
De servir de relais entre l'offre et la demande d'emploi de documen-

talistes professionnels. 

Activités : • Publication en janvier 1985 d'un "Répertoire des Centres 
de Documentation de Bretagne" recensant 163 centres. 

Organisation de visites, de réunions d'information. 
Mise en place de stages de formation continue pour les documenta-

listes. Exemple : "Informatiser une unité documentaire" en octobre 1985. 
Mise en place d'une bourse de l'emploi. 
Mise en place d'un groupe de travail sur l'informatisation de la docu-

mentation. 

Projets : • Participation à la réalisation de ORIADOC, une banque de 
données sur les sources d'information et de documentation accessibles 
au public. 

Présentation de la banque de données SERVANE (collectivités locales) 
à Saint-Brieuc. 

Visite du Télégramme. 
Journées d'étude sur la profession de documentaliste. 

Correspondante : Catherine Barré, Présidente. 

Adresse : ADBS-Bretagne, B.P. 66 A, 35031 Rennes. Tél. 99 02 96 76 

PROMOTEC H- 
BRETAGNE 

Statut juridique : Association déclarée conformément à la loi de 1901. 
Créée en 1984. 

Nombre d'adhérents : 70. 

Conseil d'administration : 28 personnes physiques. 

Financement : Conseil Général des Côtes-du-Nord - Cotisations - Pres-
tations de services - Etudes. 

Missions-Activités : Créée sur le modèle de Promotech-Nancy, Promo-
tech-Bretagne s'est fixé comme objectif de contribuer au développement 
d'innovations technologiques aboutissant à la création d'entreprises, à 
la diversification de PME, à des créations de nouveaux services; ses buts 
sont de : 

Détecter l'idée novatrice, la porter jusqu'à la réalisation et l'obtention 
des services, et vers le marché. Ses actions peuvent concerner : - un porteur 
et son projet au stade de l'idée, de la maquette, du brevet,... - un projet 
sans porteur et pouvant aboutir à une diversification d'entreprises - la 
recherche d'un projet correspondant au profil d'un entrepreneur poten-
tiel et possédant un capital de départ. 

Promotion et valorisation de la diversification dans les grandes entre-
prises au bénéfice du tissu industriel local. 

Valorisation de l'innovation dans les PME. 

Projets : 
Projets déjà engagés en électronique (Médical-Musique), robotique... 
Dans l'immédiat : déboucher sur un projet de pépinières d'entreprises 

du Trégor. 

Nombre d'employés : 2. 

Correspondants : Jean Thivend, Président - Robert Simonneau, Secré-
taire. 

Adresse : PROMOTECH-BRETAGNE, Square Sainte-Anne, B.P. 30, 
22301 Lannion Cédez. Tél. 96464250. 

C.E.S.A.R. 
Club d'Etude sur l'Automatisme 
et la Robotique 
Statut juridique : Association déclarée conformément à la loi de 1901. 
Créée en 1984. 

Nombre d'adhérents : 87 actuellement. 

Conseil d'administration : 15 membres élus répartis en trois collèges 
représentants des entreprises, des organismes patronaux et consulaires, 
de l'environnement des entreprises. 

Missions : L'association s'est fixé comme objectifs de : 
Promouvoir l'utilisation des automatismes et de la robotique dans les 

PMI-PME et former les responsables aux nouvelles techniques. 
Susciter et promouvoir des actions dans le domaine de l'automatisme 

et de la robotique. 
Faciliter les transferts des technologies et du savoir-faire des centres 

de recherche vers les sociétés de conseils, les fabricants d'automates et 
de robots. 

Favoriser la création d'entreprises dans le domaine de l'automatisme 
et de la robotique. 

Activités : • Organisation pour les chefs d'entreprise de visites d'entre-
prises : - Visites par branches d'activités centrées sur l'automatisation, 
avec la participation de sociétés de conseil en automatisation. Ces visites 
sont prolongées par une confrontation des avis des participants avec les 
chefs d'entreprises et les sociétés de conseil responsables de l'automati-
sation, le but étant de promouvoir le recours aux sociétés de conseil en 
automatisation, en liaison avec le Fonds Régional d'Aide au Conseil. 

Visites à thème (exemple : la qualité). 
Organisation de conférences avec des professionnels (une par trimes-

tre). 

Projets : • Réalisation d'une revue de la presse spécialisée publiée sous 
forme de lettre destinée aux industriels. 

Organisation de conférences sur Kanban (système de gestion de pro-
duction), le MRP (planification de la gestion de production), la formation 
en phase préalable à l'automatisation,... 

Organisation en 1987 de visites d'entreprises dans le secteur agro-
alimentaire et le secteur mécanique. 

Correspondant : Yves Glorieux, Délégué Général. 

Adresse : CESAR, 1, place Honoré-Commeureuc, 35042 Rennes Cédex. 
Tél. 99 79 45 25 


